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La droite totalise une majorité d’élec-
teurs, mais à la fin, c’est la gauche qui 
gagne. Dimanche, la Verte Fabienne 
Fischer s’est offert un fauteuil au 
Conseil d’Etat, avec 41% des voix, les 
59% se répartissant sur le sortant 
Pierre Maudet, la PDC Delphine Bach-
mann et l’UDC Yves Nidegger. Fort de 
ce constat, le président du PLR gene-
vois, Bertrand Reich, appelle depuis 
dimanche à des assises de la droite, afin 
de réussir ce qu’elle n’est jamais parve-
nue à faire: s’unir pour l’emporter dans 
les urnes.

Sur le papier et arithmétiquement, 
c’est une évidence. Dans les faits, une 
gageure. D’abord, le parti bourgeois s’est 
taillé une solide réputation d’arrogance 
auprès des plus modestes formations. Et 
en politique, les ego comptent. Tendre 
aujourd’hui la main à ses cousins 
alors qu’il est en position de faiblesse, 
laminé par l’affaire Maudet et la frac-
ture interne, c’est prendre le risque de 
se voir répondre avec la même condes-
cendance qu’il affichait lorsqu’il bouf-
fait du lion. D’autant plus que dimanche 
dernier, le PDC s’est senti pousser des 
ailes avec le score canon de Delphine 
Bachmann, arrivée à l’impromptu pour 
le deuxième tour en coiffant au poteau 
l’expérimenté Yves Nidegger. Il y a fort 
à parier que l’étoile montante n’aura pas 
la mémoire courte: «Chez nous, beau-
coup n’ont pas apprécié que le PLR ne 
me soutienne pas au second tour, alors 
que nous avions joué collectif en soute-
nant son candidat, Cyril Aellen, au pre-
mier tour. Il est trop tôt pour prendre 
position sur des alliances.»

Divergences politiques  
abyssales

On l’a dit, l’Entente est au plus mal. Et 
aux dernières élections municipales, 
c’est avec les verts’libéraux que le PDC 
s’est allié, préfigurant par là une envie 
de créer une force du centre. Mais ce 
souhait ne doit pas faire oublier la fai-
blesse représentative de ces partis: les 
verts’libéraux genevois ont une formi-
dable vitrine avec leur conseiller natio-
nal Michel Matter, mais pas de maga-
sin, puisque aucun député au Grand 

Conseil. «De son côté, le PDC a besoin de 
l’Entente pour avoir le quorum, déclare 
le député PLR Jean Romain. Car on ne 
mesure pas la force du PDC au score de 
Delphine Bachmann. Il faut aussi qu’il 
cesse de mépriser l’UDC et le MCG. Pour 
gagner, il faut que les quatre partis de 
droite partent ensemble.»

Mépris, le mot est lancé. Il faut dire 
que l’UDC genevoise est d’obédience 
plus zurichoise qu’agrarienne, comme 
dans le canton de Vaud, et que le PDC 
genevois est plus à gauche qu’ailleurs en 
Suisse – sur l’écologie et le social, c’est 
patent. Partant, les divergences poli-
tiques sont abyssales. Y ajouter le MCG, 
qui ne sait pas exactement lui-même où 

il se situe – à droite sur l’économie et la 
sécurité, mais à gauche sur la défense 
de la fonction publique –, et on mesure 
la difficulté à rassembler tout ce petit 
monde. Président du MCG, Francisco 
Valentin assume d’ailleurs ce position-
nement de guingois: «Le MCG sera tou-
jours un parti pivot. Disons qu’on a le 
cœur à droite, mais le porte-monnaie à 
gauche. Et c’est souvent avec Ensemble 
à gauche qu’on s’entend le mieux.» Ah 
bon? Pourtant, il aurait souhaité une 
alliance avec le PLR au premier tour, 
mais sa députation a préféré s’abstenir. 
Alors des assises, Francisco Valentin y 
est favorable, «pour autant que chacun 
fasse des concessions et que les autres 
comprennent que nous ne leur sommes 
pas assujettis».

Comme si cette réalité contrastée ne 
suffisait pas, il n’y a pas qu’au MCG que le 
cœur balance entre la droite et la gauche. 
La jeune pousse vert’libérale aussi se 

cherche. Par conséquent, le parti ne se 
sent pas particulièrement appelé par la 
proposition du PLR, même si sa prési-
dente, Marie-Claude Sawerschel, admet 
qu’il «vaut la peine de discuter, même si 
la politique cantonale est féroce et qu’il 
n’y a pas souvent moyen d’avoir la balle 
au centre. Mais il va bien falloir un jour 
baisser les armes.» S’ils se concentrent 
sur les convergences avec la droite, le 
deal est possible. Il suffit, pour ce faire, 
de se focaliser sur la colonne des revenus 
et non des charges étatiques, puisque, 
pour faire simple, ils ont ceci en com-
mun avec le PLR: ne pas vouloir redis-
tribuer l’argent qu’on n’a pas.

Quant à l’UDC, la proposition d’as-
sises de la droite est reçue avec enthou-
siasme: «Je suis favorable, cela fait des 
années que je propose l’union, explique 
Céline Amaudruz, présidente de l’UDC 
genevoise et conseillère nationale. D’au-
tant plus que nous avons moins de dis-
sensions avec le PLR au niveau canto-
nal que fédéral, où on bute sur l’Europe. 
Si la droite genevoise ne surmonte pas 
ses divergences, il faut craindre le pire.» 
Voilà pour le discours. Dans les faits, on 
ne voit pas les concessions consenties 
par l’UDC jusqu’ici.

«Choisir quelqu’un d’autre qui va 
se griller pour faire le ménage?»

Unir toute la droite quand il paraît 
impossible de ressusciter l’Entente, 
c’est un programme ambitieux. Et 
de plus, avec un PLR blessé, qui doit 
d’abord travailler à sa reconstruction. 
Sans plan B au soir de la défaite de Cyril 
Aellen, le PLR n’a pas présenté de can-
didat au second tour, jetant une partie 
de son électorat dans les bras de Pierre 
Maudet. Un Pierre Maudet avec qui il 
va falloir compter dans les deux ans à 
venir. Le parti bourgeois a du pain sur 
la planche le 19 mai prochain, date de 
son assemblée générale. A commen-
cer par savoir s’il veut ou non réitérer 
sa confiance à la présidence: «Choisir 
quelqu’un d’autre qui va se griller pour 
faire le ménage? Ou garder Bertrand 
Reich pour jouer les Winkelried?» 
résume un député, à peine badin.

Avec une droite plurielle, sans logique 
programmatique commune et dont plu-
sieurs composantes penchent dange-
reusement vers l’absence de quorum, 
le défi s’avère hautement compliqué. On 
ne voit qu’un atout dont elle puisse pro-
fiter: elle va pouvoir désormais faire feu 
libre sur un gouvernement de gauche. 
A retrouver le goût de l’offensive, elle 
pourrait acquérir celui de l’unité. ■

La droite genevoise à l’épreuve 
du mariage de raison

Affiches électorales du second tour à Genève. (MARTIAL TREZZINI/KEYSTONE)

ALLIANCES �Après l’élection de la Verte 
Fabienne Fischer au Conseil d’Etat gene-
vois et la déconfiture du PLR, la droite 
n’a d’autre choix que de s’unir. Mais la 
tâche s’avère complexe
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Dimanche dernier, les effusions 
de joie à Moutier ont fait jaser. A 
Genève, ce n’est pas l’élection 
complémentaire qui a soulevé les 
foules mais plutôt la récente ins-
tallation des forains sur la plaine 
de Plainpalais. Entre le beau 
temps, le marché aux légumes, 
les jeux pour enfants et le skate-
park, l’esplanade était bondée en 
ce dimanche des Rameaux. Une 
scène qui interpelle à l’heure où 
les restaurants restent fermés.

Pourquoi avoir autorisé Luna 
Park à prendre ses quartiers sur 
la plaine alors que la troisième 
vague menace? «On ne l’a pas 
autorisé, on ne l’a pas interdit, 
c’est différent», rétorque Mauro 
Poggia, chef du Département de 

la sécurité, de l’emploi et de la 
santé, se référant à l’ordonnance 
de la Confédération qui autorise, 
depuis le 1er mars, toutes les acti-
vités de loisirs à l’extérieur. «Le 
canton n’a pas voulu être plus 
sévère que Berne, poursuit-il. 
D’autant que les plans de protec-
tion des forains avaient déjà été 
validés l’été dernier. Selon nos 
informations, ils ont été respec-
tés ce week-end.»

«On ne mange pas  
avec un masque»

S’il dit comprendre la frustra-
tion des restaurateurs, Mauro 
Poggia estime qu’une virée à la 
kermesse n’est pas comparable 
à un dîner au restaurant. «Quoi 
qu’on fasse, on ne mange pas 
avec un masque, rappelle-t-il. Le 
risque de contamination reste 
plus présent que lors d’une sortie 
en plein air, masqué.» Le sursis 
octroyé aux forains n’en demeure 
pas moins provisoire. «Les exploi-
tants, qui ont mis en place un 
système de sécurité privé pour 
garantir le respect des mesures 

sanitaires, savent qu’il peut y 
avoir un retour en arrière si on 
constate des dérives», prévient le 
ministre. Alors que le week-end 
de Pâques se profile, le Conseil 
d’Etat n’exclut pas d’imposer le 
port du masque sur les bords du 
lac, eux aussi très fréquentés.

Ce n’est pas la première fois 
durant cette pandémie que les 
décisions des autorités sont 
jugées incohérentes, on l’a vu 
avec l’ouverture des stations de 
ski ou encore avec l’autorisation 
de la prostitution. Pour Helena 
Rigotti, vice-présidente du Grou-
pement professionnel des restau-
rateurs et hôteliers, ce qui s’est 
passé dimanche sur la plaine 
est incompréhensible. «Ce trai-
tement différentiel est difficile 
à encaisser pour le secteur de la 
restauration, à l’arrêt depuis plu-
sieurs mois», déplore-t-elle, sou-
lignant que malgré l’arrivée des 
beaux jours, l’ouverture des ter-
rasses est au point mort. Sa plus 
grande crainte: qu’un cluster se 
déclare suite à ce week-end animé 
et conduise à la prolongation des 
mesures, ce qui représenterait 
une «véritable injustice».  A ce 
stade, les cas augmentent mais 
les hospitalisations et les décès 
semblent être maîtrisés.

«Deux poids  
deux mesures»

Directeur général  de la 
Chambre de commerce, d’indus-
trie et des services de Genève, 
Vincent Subilia salue la bouffée 
d’oxygène octroyée aux forains 
et à la population, «pour autant 
que les mesures sanitaires soient 
respectées». Il se dit en revanche 
choqué que la même logique n’ait 
pas été adoptée pour les restau-
rateurs. «En période de crise, 
le deux poids deux mesures est 
très dommageable, déplore-t-il. 
Cela pousse les secteurs à s’oppo-
ser les uns aux autres alors que 
tous souffrent.» Si les forains ont 
été touchés de plein fouet par 
la crise et font partie des pre-
miers concernés par les cas de 
rigueur, les restaurateurs payent 
aujourd’hui un lourd tribut après 
plusieurs mois de fermeture.

Qu’en disent les principaux 
intéressés? Alain Bergdorf, pré-
sident de l’Union des forains de 
Genève, dénonce une polémique 
stérile. «Les règles sont respec-
tées à la lettre dans l’enceinte de 
Luna Park», affirme-t-il, souli-
gnant que des vigiles contrôlent le 
port du masque, l’interdiction de 
manger et de fumer. L’exploitant 
reconnaît toutefois que des files 
d’attente se sont formées samedi, 
les carrousels à sensation tour-
nant à moitié plein. «Les gens ont 
besoin de sortir, s’exclame-t-il. 
Les familles et les habitués, à 
commencer par les patrons des 
bistrots autour de Plainpalais, 
étaient heureux de nous revoir. 
Nous espérons pour eux que les 
terrasses ouvrent bientôt.» ■

A Plainpalais, la fête 
foraine de la discorde
GENÈVE �Les attractions de Luna 
Park et le beau temps ont attiré 
la foule le week-end dernier sur 
la plaine de Plainpalais. Incom-
préhensible pour les restaura-
teurs qui attendent toujours de 
pouvoir ouvrir leurs terrasses

Fabienne Fischer 
s’occupera  
de l’Economie et 
de l’Emploi
Elue dimanche  
au Conseil d’Etat 
genevois, la Verte 
Fabienne Fischer 
s’occupera de 
l’Economie  
et de l’Emploi 
(DEE).  
La nouvelle 
composition des 
départements a 
été décidée à 
 la suite de deux 
réunions de travail 
de l’exécutif  
lundi et mardi.  
Le DEE 
comprendra 
notamment  
la direction 
générale du 
développement 
économique,  
de la recherche  
et de l’innovation, 
a annoncé mardi  
le Conseil d’Etat. 
Après avoir été 
retiré à Pierre 
Maudet, ce service 
avait été confié à 
Nathalie Fontanet, 
chargée des 
Finances. De son 
côté, le MCG 
Mauro Poggia 
cède l’Emploi et 
conserve la 
Sécurité. (ATS)

MAIS ENCORE

«Ce traitement 
différentiel  
est difficile  
à encaisser pour  
le secteur de  
la restauration,  
à l’arrêt depuis 
plusieurs mois»
HELENA RIGOTTI, VICE-PRÉSIDENTE DU 
GROUPEMENT PROFESSIONNEL DES 
RESTAURATEURS ET HÔTELIERS

Unir toute la droite 
quand il paraît 
impossible de 
ressusciter l’Entente, 
c’est un programme 
ambitieux. Et de plus, 
avec un PLR blessé, 
qui doit d’abord 
travailler à  
sa reconstruction

Les Vert·e·s proposent  
un plan de relance écologique
Les Vert·e·s veulent un plan de relance écologique axé sur la 
protection du climat, les soins et la numérisation, ainsi que 
la formation et la reconversion. Ils proposent des 
investissements à hauteur de 11 milliards de francs sur les 
quatre prochaines années. La pandémie de coronavirus a 
entraîné une forte hausse du chômage au cours des douze 
derniers mois et a encore accéléré les changements 
structurels dans de nombreux secteurs d’activité, relève 
mardi le parti écologiste. «La Suisse peut et doit y répondre 
par un programme d’investissements stratégique 
rapidement efficace.» Les investissements seraient 
principalement financés par les caisses fédérales, mais aussi 
par une taxe temporaire sur les dividendes d’un montant de 
2 à 3 milliards de francs. ATS
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